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le mag en débat

Décrochage scolaire  
Et si rien n’était perdu 
d’avance ?

P
ROBLÈMES de santé, dif-
ficultés familiales, com-
portements inappro-
priés… Semé d’embûches, 
le cursus scolaire se trans-

forme parfois en parcours du com-
battant pour certains élèves. 
Quelque 140 000 1 d’entre eux sorti-
raient chaque année du système sco-
laire sans qualification ni diplôme, 
prenant le risque de se retrouver 
sans emploi pour longtemps. « Et 
souvent sans idée de ce qui pourrait 
leur convenir », souligne François 
Guerrier, universitaire, président de 
l’École de la 2e chance d’Orléans-Val 
de Loire. 

Une approche personnalisée
En décembre 2012, le gouvernement annonçait donc 
la mise en place d’Objectif formation-emploi, un dis-
positif de soutien censé permettre à 20 000 décro-
cheurs de raccrocher d’ici à fin 2013. Celui-ci s’appuie-
ra notamment sur la mission générale d’insertion 
(MIG), créée en 1995 pour repêcher les jeunes avant 
ou juste après l’abandon de leur scolarité. Du module 
de représentation à l’examen (Morea) au groupe d’aide 
à l’insertion (Gain), la MIG dispose d’une large batte-
rie d’outils afin de leur permettre de retourner à l’école 
ou d’accéder à un emploi. Mais de très nombreux dis-
positifs et solutions existent aussi pour les autres pu-
blics, désireux de reprendre leurs études. La difficulté 
consiste d’abord à repérer le bon interlocuteur ! Si les 
CIO (centres d’information et d’orientation) s’adressent 
à tous sans exception, les personnes en situation de 
handicap peuvent plus spécifiquement s’adresser à 
Cap Emploi, les chômeurs à Pôle Emploi et les salariés 
à leur organisme paritaire collecteur agréé (OPCA). 
Pour les 16-26  ans, il s’agira surtout des Missions  
locales. 

Et pourquoi pas la fac ? 
Présentes partout en France, toutes ces structures sont 
compétentes pour aider les intéressés à affiner un pro-
jet adapté à leur situation : trouver un employeur à 
ceux qui souhaitent débuter une formation en alter-
nance ; orienter vers des APP (ateliers pédagogiques 
personnalisés) ceux qui ont d’abord des lacunes à com-
bler ; proposer le CLEPT (collège-lycée élitaire pour 
tous) à ceux qui comptent retourner au lycée… Les 
plus ambitieux pourront viser le DEAU (diplôme d’ac-
cès aux études universitaires) ou la capacité en droit, 
ouverts aux non-bacheliers désireux d’accéder à la li-
cence ou aux concours administratifs. 
Quant aux plus désorientés, ils auront intérêt à tenter 
une école de la 2e chance : « Nous y accueillons pour 
38 semaines, dont 16 en entreprise, les 18-25 ans sortis 
du système scolaire depuis plus d’un an. Outre une re-
mise à niveau sur mesure, l’objectif est de leur faire 
explorer différentes voies pour trouver la leur », explique 
François Guerrier. Pour tous, un seul mot d’ordre : 
rester motivé !

1. Selon le ministère de l’Éducation nationale.
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Même après d’importantes difficultés à l’école, il est possible de reprendre des études  
ou une formation. De nombreuses pistes existent, pour les plus motivés.
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?
Pour réussir, mieux 
vaut être clair sur 
ses objectifs, sur sa 
motivation et sur les 
causes de ses échecs. 
Mais cela ne suffit pas, il 
est également nécessaire 
de bien préparer son 
projet en amont. Sur le 
plan budgétaire, d’abord. 
Comment fera-t-on pour 
vivre - et pour acheter livres 
et fournitures notamment - 

sans percevoir de salaire pendant quelques 
mois voire quelques années ? La formation 
par alternance ou en e-learning représente 
à ce titre une bonne solution. Ensuite, il 
faut penser aux aspects logistiques : n’est-il 
pas préférable, par exemple, de trouver une 
formation légèrement moins attractive mais 
plus proche de son lieu de vie ? Un bilan de 
compétences peut également s’avérer utile pour 
vérifier que l’orientation choisie correspond à 
sa personnalité. Rallier son entourage compte 
aussi, car ce dernier devra certainement faire 
des sacrifices. À cet égard, je conseillerais 
de fuir les personnes « toxiques » au profit 
d’amis positifs et encourageants. Beaucoup de 
difficultés peuvent se surmonter. En tant que 
professeur, j’ai assisté à de beaux succès !

Plus on intervient tôt, 
face au décrochage 
scolaire, plus on a de 
chance d’aider les jeunes 
à se remobiliser.  
La remobilisation constitue 
un processus qui se travaille, 
afin de donner du sens  
à l’apprentissage. Pour cela, 
il est important d’identifier 
avec l’intéressé la nature  
de ses difficultés passées :  
il peut aimer l’école mais pas 
apprendre, aimer apprendre 
mais pas à l’école, ou avoir 
envie de savoir mais ne pas 

savoir apprendre… Comprendre les raisons 
précises de son décrochage l’aide à restaurer 
son estime de lui-même. Or, plus on s’estime, 
plus on se sent compétent et mieux on arrive  
à se projeter dans l’avenir, à répondre à cette 
double question : qui est-on et qu’a-t-on envie 
de devenir ? Cette constatation est valable  
pour les jeunes comme pour les adultes.  
Pour éclaircir tout cela, il est possible de se 
faire aider dans les centres médico-
psychologiques (CMP). L’idéal serait de 
pouvoir mettre en interaction les différents 
intervenants : psychologue, établissement 
scolaire, centre de formation… Car l’élève ou 
l’apprenant est indissociable de son histoire 
personnelle !

« Finances, logistique, 
motivations… Il est essentiel  
de bien préparer son projet  

en amont. »

« Il faut identifier les difficultés 
passées. »

Isabelle Bufflier, 
docteur en droit, est 
auteur de « Reprendre 
ses études » (éditions 
L’Express).

Emeline Bardou 
est docteur en 
psychologie, chargée 
de recherche 
(université de 
Toulouse II), 
praticienne, auteur  
de « L’estime de soi 
chez les adolescents » 
(à paraître bientôt 
chez In Press).
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en pratique avec vous

vos questions nos réponses

1

2

La CASDEN met en avant des avantages exclusifs réservés  
à ses Sociétaires. Pouvez-vous, concrètement, m’en dire plus ?

La CASDEN est une banque coopérative : elle propose à tous ses Sociétaires des avantages identiques 
selon le principe d’équité. Votre premier avantage, lorsque vous empruntez à la CASDEN, c’est que 
votre prêt est, dans la majeure partie des cas, accordé sans garantie particulière et sans hypothèque1 
car la CASDEN entretient avec ses Sociétaires une relation basée sur la confiance dans le respect des 
principes mutualistes. En termes de tarification, la CASDEN privilégie la gratuité sur la plupart des 
services liés à la gestion des prêts et de l’épargne. Par exemple, si vous demandez l’envoi d’un décompte 
de remboursement anticipé, d’un tableau d’amortissement, c’est totalement gratuit !
Vous souhaitez modifier la mensualité de votre prêt ? Les deux premières demandes de modularité sont 
offertes2. L’accès aux services en ligne sur www.casden.fr est également gratuit. Ainsi, vous pouvez sans 
frais : réaliser un virement SEPA, consulter vos comptes épargne CASDEN, vous abonner aux Relevés 
en ligne… Enfin, pour tout crédit souscrit sur Internet, les frais de dossier vous sont offerts !
Renseignez-vous auprès de votre Délégation Départementale ou de CASDEN Direct3 pour découvrir 
tous les autres avantages que la CASDEN réserve à ses Sociétaires…

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.

1. Sous réserve d’étude et d’acceptation par l’établissement prêteur. 2. Se reporter aux conditions générales de votre offre  
de prêt pour vérifier si votre prêt est modulable. Option possible au terme de la première année, tous les ans en respectant  
un délai de 12 mois entre chaque demande. 3. Coordonnées disponibles sur www.casden.fr, rubrique « Contacts ».

 ServicesI  

Que change la loi de finances 2013 ?

La loi de finances 2013 modifie le régime fiscal des revenus de capitaux mobiliers. Ils sont désormais 
soumis au barème progressif de l’impôt sur le revenu. Cette loi supprime l’abattement forfaitaire global 
sur les dividendes et revenus assimilés perçus à partir du 1er janvier 2012 et le prélèvement forfaitaire 
« libératoire » de l’impôt pour les revenus à compter du 1er janvier 2013. Elle institue un prélèvement à la 
source non libératoire, imputable sur l’impôt dû l’année suivante et, en cas d’excédent, il sera restituable. 
Le montant de cet « acompte sur impôt » est de 24 % sur les intérêts de toute nature et 21 % sur les revenus 
distribués. Pour les titulaires d’un Compte Sur Livret, l’acompte obligatoire de 24 % sera prélevé sur les 
intérêts versés. Pour les Parts Sociales, l’acompte obligatoire de 21 % sur les intérêts sera prélevé sur les 
revenus distribués en juillet. La dispense du prélèvement à la source de 24 % ou de 21 % est autorisée dès 
lors que le foyer fiscal dispose d’un revenu fiscal de référence N-2 inférieur aux seuils :
– pour les intérêts acquis sur le Compte Sur Livret : inférieur à 25 000 € pour un célibataire, veuf ou 
divorcé, 50 000 € pour un couple marié ou pacsé,
– pour les intérêts sur les Parts Sociales (et les dividendes) : inférieur à 50 000 € pour un célibataire, veuf 
ou divorcé, 75 000 € pour un couple marié ou pacsé.
La dispense était accordée pour l’année fiscale 2013 jusqu’au 31/03/2013 ; pour 2014, elle pourra être 
demandée entre le 15/08 et le 30/11/20131. Les revenus encaissés depuis le 1er janvier 2013 jusqu’à 
enregistrement de la dispense seront soumis au prélèvement à la source.

Si vous souhaitez obtenir un renseignement complémentaire sur la loi de finances 2013, un conseiller 
CASDEN est à votre disposition au 01 64 80 64 59 (appel non surtaxé). 

1. Toute demande ultérieure à cette date limite légale ne pourra être prise en compte par la CASDEN.

  FiscalitéI    
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Il enseigne la grammaire 
avec des marionnettes

 Éducationi

Professeur de français au collège Léon-Jouhaux de Livry-Gargan (Seine-Saint-Denis), Didier 
Labille enseigne la grammaire « vivante », à l’aide de personnages de BD et de marionnettes. 

D
idier Labille est un « hapax »,  
un enseignant hors-norme. Féru de jeux de mots, 
ce professeur certifié de lettres modernes a créé  
« Mamie grammaire », une méthode ludique 
pour enseigner la grammaire. Sortis de son 

imagination, neuf personnages représentent chacun une 
catégorie grammaticale. Parmi ces « amis-mots », comme il 
les surnomme : le pronom devient un kangourou, qui rem-
place les mots et les met « dans sa poche » ; la préposition 
est un molosse, inséparable des mots qu’il mord ; tandis que 
l’adverbe est un robot invariable, une machine sans intelli-
gence… « J’ai voulu donner vie aux mots, représenter de ma-
nière non rébarbative la grammaire », résume ce passionné.
Au départ, Didier Labille ne se destinait pourtant pas à l’en-
seignement. Titulaire d’une licence de langue russe, « on m’a 
conseillé de passer une licence de lettres et de devenir prof de 
français, se souvient-il. Mon expérience du russe et du métalan-
gage explique mon approche décalée de la grammaire. » 
Après dix ans d’exercice, Didier Labille fait une rencontre dé-
cisive : celle de Daniel Duprez, alors formateur à la Mafpen 
(Mission académique à la formation des personnels de l’Édu-
cation nationale) de Créteil. « Ce spécialiste de l’orthographe 
avait créé un jeu visuel permettant d’orthographier facilement 
les mots. Son dynamisme m’a donné envie d’innover aussi, et 
en quinze minutes j’ai inventé Mamie grammaire ! »
« Les mots m’appelaient mais je n’osais pas me lancer, confie 

ce chevalier dans l’ordre des Palmes académiques. J’avais 
des craintes, évidemment, mais les résultats sont là : les pa-
rents voient leurs enfants progresser. Mes cours de grammaire 
sont toujours amusants. Les élèves se chamaillent même pour 
aller au tableau et les parents sont ravis de voir leurs enfants 
progresser rapidement ! » Bien décidé à faire « vivre, danser 
et chanter » la grammaire, Didier Labille a réalisé plus de 
200 spectacles, impliquant ses élèves, et a même participé au 
Festival mondial des théâtres de marionnettes à Charleville-
Mézières. Il a aussi imaginé des « grammaticontes », dans 
lesquels il explique comment les « amis-mots » sont nés.
À 60 ans, celui qui est aussi président de l’association Arts et 
Liens et astronome amateur se lance un nouveau défi : « L’an 
prochain, je serai à la retraite et j’aimerais vraiment transmettre 
ma méthode à d’autres professeurs motivés et désireux de faire 
vivre la grammaire. » Avis aux marionnettistes…

+d’infos
• Mamie Grammaire sur YouTube : http://www.you 
tube.com/channel/UC-DxNl32NF1mwFiWSFsn6LQ
• Didier Labille a également participé au programme 
court Parlons Passion : son portrait est à découvrir 
sur la Chaîne Youtube CASDEN : http://www.
youtube.com/user/LaChaineCASDEN

1974 
Entrée dans l’Éducation 
nationale, en tant que 
surveillant.
1979
Obtention d’une licence 
de russe.
1981
Obtention d’une licence 
de lettres modernes et 
premier poste comme 
prof de français au 
collège Édouard-Herriot,  
à Livry-Gargan.
1988
Didier Labille enseigne 
depuis cette date au 
collège Léon-Jouhaux,  
à Livry-Gargan.
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La Vraie Vie des profs n’est pas votre premier film, que 
ce soit comme réalisateur ou comme scénariste. Qu’est-ce 
qui vous attire dans le monde du cinéma ?
Une des grandes joies du cinéma est de collaborer avec 
des gens qui me sont complètement étrangers, avec 
lesquels je n’ai aucune référence commune. L’idée de 
me « marier » avec Emmanuel Klotz et Albert Pereira 
Lazaro [réalisateurs du dessin animé Les Lascars 
(2009), ndlr] venait des producteurs, et pouvait 
sembler farfelue : je crois n’avoir jamais travaillé avec 
gens aussi éloignés culturellement. Par exemple, il ne 
me viendrait pas à l’esprit de dire à quelqu’un pour 
qu’il se lève : « Bouge ton gros boule ». Mais Emma-
nuel Klotz le fait avec beaucoup d’aisance ! Et tout 
s’est formidablement bien passé.

Dans le film, les collégiens emploient à tort et à travers 
des mots qu’ils ne comprennent pas (comme « profaner »), 
et leur propre jargon (« boloss », « shbebos »…) est une 
source d’incompréhension persistante avec les adultes  
et même parfois entre eux. Que vouliez-vous illustrer :  

la vitalité de la culture jeune d’aujourd’hui, ou la dégra-
dation généralisée du niveau de leurs connaissances ?
La deuxième hypothèse ne fait aucun doute, d’où la 
nécessité dans le film de décaler cette sombre réalité. 
Une grande partie de la langue que parlent les enfants 
dans le film est ainsi inventée. Nous nous sommes 
posé cette question : comment les faire parler d’une 
façon qui semble contemporaine, tout en essayant de 
rendre ce langage légèrement intemporel ? Nous ne 
pouvions pas complètement dynamiter le langage réel 
mais nous pouvions l’adapter. Nous avons conservé 
quelques mots comme « boloss » et inventé le reste, 
comme « shbebos » [pour désigner un gay, ndlr]. Mais 
aucun enfant, de Marseille ou d’ailleurs, ne s’exprime 
comme ça. Et pourtant, j’en ai écouté beaucoup, en 
m’installant au fond de classes avec les réalisateurs ! 
Comme c’est une comédie, nous avons aussi gommé 
l’ahurissant racisme des gamins entre eux. On n’en 
trouvera pas trace dans le texte, pourtant ça m’a  
sauté à la gorge en les observant...

Alexandre Jardin :  
« Il n’est pas raisonnable 
de demander aux  
enseignants de tout  
résoudre »

L’écrivain Alexandre Jardin a écrit le scénario de la comédie La Vraie Vie des profs,  
sorti le 20 février 2013 au cinéma. Il nous parle du vocabulaire des jeunes qu’il a dû 
réinventer pour les besoins du film, et de son engagement en faveur de la lecture.

+d’infos sur le site de
Retrouvez l’intégralité de l’interview d’Alexandre Jardin sur www.vousnousils.fr,  
le site d’information de la communauté éducative dont la CASDEN est partenaire.
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